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SIXIEME ANNEE-NO. 14. LE NUMEPRO-UN CENTIN

A.FILIATREAULT & CIE - EDITEURS-PROPRI ETAIRES

IFEUILL ETON du 'eANARD

DE

a les 5 ot 6 parties du morde -.

et dans touLs les pays connus------

et m-m. inconnus de Jf.
Jules Vdrne.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AIERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

vi
Comment la caravane Fogge tomba
de Gauchos en Patagons. Toute la (-
Patagonie aui les bras ! Retraite
chez les castors. Fondation d'une-
cité lacustre.

On fit trois lieues seulement le len-
demain, malgré tous le% efforts des
marins pour faire avancer leur cara-
vane. Les Patagons se montrèrent
de plus en plus nombreux dans la

pampa. On campa comme l'on put
et chacun, brisé de fatigue, s'endor-

mit après un court souper. Horatius LE GRAND ICAIRE FAlSANT SES VISITES DU PREMIER DE L'AN
Bixby maugréait contre la malencon-
treuse aventure qui venait se jeter à
la traverse de ses projets. Il y eut un Le Père Louison.-Tu peux r'virer, mon pauvre Trudel. T'es jamais capable d'entrer là - tu seras pas
échange de paroles vives entre lui et reçu. Et pis, tu sais, t'as ou beau faire mettre un bandeau sur les yeux de mon chien, il te reconnaît quand

Philéas, si bien que Farandoul dut même et tu vois qu'il te guette.

s'interposer pour éviter que la dis-
corde se glissât dans son camp.

Le matin en se réveillant les voy-
ageurs aperçurent avec stupéfaction -- .

un campement de Patagons à deux
cents mètres du leur. Les vedettes drout deux par deux. Dites-leur, mouillant leur doigt et en faisant des plus rien à dire les présentations sont
barassées de fatigue n'avaient rien mon cher Bixby, que nous partirons croix sur les bras des négresses. Les faites.

entendu. à midi. négresses étaient bon teint. Un des. C'est qlue Mandibul fraternisait
On était en train d'atteler les ea-- .Horatius Bixby parlementa dix chefs voulut offrir ce divertissement assez volontiers depuis deux joûrs

riots lorsque deux Patagons à cheval minutes avec les Patagons ; à la fin à sa famille et courut à son campeJavec les Patagons. Il était au mieux
parurent l arandoul fit signe de les on tomba d'accord, et les deux sau- ment, il revint avee ses quatre fem-.avec Moluehe, le chef aux quatre
laisser approcher. vages, en raison de la convention mes et le lieutenant MandibuL. Les femmes, et surtout avec la belle Hal.

Les deux sauvages s'avancèrent sonelue, s'approchèrent des dames ; Patagoncs étaient assez gentilles ; la pa Talca, la brune patagone dont
jusqu'au feu du bivac et, avec de Bixby, Philéas et Farandoul les plus jeune surtout, robuste gaillar-.nous avons parlé.

grands gestes de politesse patagone, suirent. Les deux Patagons sem- de de cinq pieds six pouces, brune! Loin de manifester la moindre
entamèrent une sorte de discours. blaient aux anges, ils riaient et plai- comme l'aile d'un corbeau, chargée liostilstd, les Patagons étaient plieis

-Sacrebleu,.dit Passepartout, est- sataient , faisant toutes sortes de do colliers et de verroteries, sent- d'attoutions pour- les voyageurs; ils

e qu ils se figurent qu'on apprend questions à l'ingénieur qui leur r- blait une véritable reine sauvage, une n'approchaient jamais de la caravane
le patagon dans les collèges ? pondait de son mieux. Vénus de la pampa I sans apporter quelques présents, des

-Silence, dit Farandoul, notre Les dames riaient beaucoup des figu- A midi, Farandoul ordonna le dé-lrivres principalement, qu'en raison
ami Horatius Bixby a voyagé chez res ébahies des Patagons, de leurs part. Les dames montèrent dans lesde la pénurie des approvisionnements
eux, il connait leur langue. manières et des questions biscornues chariots, on échangea les deruiers Farandoul acceptait volontiers.

-Oui, fit Horatius, je connais un que Bixby leur traduisait. compliments ave' les Patagons et l'on Mais le nombre toujours croissant
peu la langue quichua, je vais voua Quand les deux sauvages remon- partit. des Patagons, leurs visites, leurs po-
dire ce qu'il veulent. tèrent à cheval pour regagner leur Les Patagone semblaient se consul- litesses, leur obstination à suivre pas

Les deux Indiens étaient des.en- troupe, Mandibul les accompagna. ter. Une demi-heure après, Faran-la pas la leravane, tout cela ne laissait
dus de cheval; debout devant A leur arrivée toute la tribu poussa doul vit on se retournant que leurs!pas que d'inquiéter les blancs. lhi-
Farandouli ils s'expliquaient avec des cris de joie et s'élança dans une nouveaux amis avaient aussi levé lo léas Fogg se mordait les lèvres, Pas-
volubilité, gesticulant beaudoup, et fantasia frénétique, les guerriers les camp et qu'ils emboitaient le pasà 1separtout ne quittait plus son revol-
montrant fréquemment les dames qui plus considérables partirent les pre- la caravane. ver ; seul iMlandibul paraissait parfai-
les-entouraient. miera pour voir les blanches pendant &Sept heures do marche et deurtement satisfait.

-Diable, -fit oratius on se re- que Mandibul, invité à déjeuner, lieues de route, tel fut le bilan de Un beau soir, comme Passepartout
tournant vers.Phildas, cela vous re- restait à leur bivac. la journée. Les deux troupes faisait l'appel, il ne se trouva que
garde particulidrement. Ces messieurs La matinée se passa en réjouissan- eampèrent au même endroit, à cent trois cent cinquante cinq dames; trois
n'ont jamais vu de femmes blanthes, ces; les Patagons, admis d'abord deux metres l'une de l'autre. Le lnde- dos jeunes personnes manquaient
et viennent tout sinplement deman- par deux, arrivaient maintenant par main fut mieux employé, on lit qua- Phildas fit recommencer l'appel en
der pour leurs camarades la permi- -demi-douzain.es La vue. de deux tro. lieues, mais le soir venu, les Pa- se répandant en menaces contre un
uion de venir au campement. négresses sauvées,,autant que:Passe- tagons rapprochèrent encore leur chef Patagon qui se trouvait l. Lesie posible, diehilas, r o partout pouvait se rappeler, à Aden, campement et demandèrent à causer hostilités allaient peut-êt.c commen--impossiblc, dlit Philée, renvoy-Pr
e-les. lcausait surtout un ahurissement vi- avec Horatius. uer ; heureusement Parandoul cligna

-Pardon, intrrompit arran-. sible ebe-tous les Patagons. -C'est cela, s'écria Philéas Fogg de i oil du cûtd de Passepartout, ce-
doul, ne brusquons rien. J'accorde la Quelques-uns, pris de doute,ssayè ne vont-ils pas demander une soirée ilui-ci comprit et fit traîner l'appel en
permission à la condition qu'ils vice- ,rnt la solidité de la couleur en -Bah I fit Mandibul, vous n'avez longueur. Farandoul s'éloigant fit

sig"n à trois marins, et ceux-ci cachés
derrière les autres dames répondirent
à l'appel des manquantes.

Tout était sauvé pour ce soir là,
niais cela no pouvait durer. Philéu
très songeur.•devait s'apeevoir rapi-
deuent de la fraude. Et puis les
vals pouvaient continuer, les dames
n'avaient pas été perdues le vue, et
cependant les Pataeons. vnleurs
adroits, avaient réussi à en de.tourner
trois. Juîtoment le lendemain Phi-
Idas fit procéder à l'appel du matin,
avec un sein tout partieulier. Mal-
&ré les observations do Farandnul il
s'obstina à faire défiler les dames l'une
après l'autre. Plus moyen de ruser.

-Si encore il n'en fallait qu'une
disait Mandibul, il y aurait un
moyen.

Personne dans la préoccupation
générale ne lui demanda compte de
-on moyen ;d'ailleurs ce n'était plus
ni une, ni mama trois dames qui
manquaient, trois cent quarante-sept
dames seulement répondirent à l'ap-
pel. onze daines et un chariot avaient
disparu I

Sir Philé is Fogg allait se laisser
aller à un de ses accès de colère froi-
de mais auparavant dans un dernier
espoir, il voulut visiter tous les cha
riots.

Mandibul dans un coin se tordait
de rire.

P'hildas et Passeparteut étaient
arrivés sans découvrir aucune des
manquantes ait dernier chariot, lors-
qu'on lea entendit pousser une excla
mation de joie.

-Enfin dit Farandoul en voilà
une de retrouvée!

-Pas du tout, reprit Mandibul
c'est Halpa-Talca I

Farandoul n'eut pas le temps-d'en
demander davantage. Philéas et
Passepartout etaient revenus au cen-
tre du campement, Philéas parais-
sait être très surpris, nt son fidèle
Passepartout consulti it os liste d'un
air ahuri.

-Eh bien ! demanda Farandoul.
-Eh bien I nous ne cannaissons

pas madame I je n'y comprends rien,
répondit Philéas.

-Elle n'est pas sur ma liste ajou-
ta Passepartout, nous avons déjà eu
bien des erreurs en moins, mais c'est
la première fois que nous en avons
une en plus I

Ne vous tourmentcz pas I dit gra-
vement Mandibul en s'avançant, j'ac-
compagne madame, ou plutôt mada-
me m'accompagne, c'est Halpa-Talca
une jeune Patagone à qui j'ai offert
tua protection.

-Attendez, s'écria Phildas, cela
veut dire, cher monsieur Mandibul,
que vous avec enlevé cette jeune
Halpa Talca I ne discutons pas, vous
l'avez enlevée, c'est votre affaire,
mais je la sauve, c'est la mienne I
j'ai des princi es ax'rôtés sur ce point
et dix-huit balles de revolver à l'ap.
pui.Plassepartout?

-Moisieur ?
-Inscrivez madame Halpa-Talea

sur notre liste 1
Mlandibut avait rougi, puis pali

puis rerougi, il allait se jeter sur
Phildas, lorsque Farandoul s'interpo-
sa encore.

-Sacrebleu ! dit-il, ne nous égor-
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geons pas au moment où les. Pata-
gons semîblent prêt à nous --attrquer.
Voyez pendant nos discussions, ils
viennent en brandissant leurs armes
de cerner notre camp, comme - pour
nous emp~êchîer d'avancer.

En effet, quatre ou cinq cents
Patagons à heval entouraient le
camp à une courte distance, les guer-
riers gesticulaient sur leurs chevaux
ils se montraient les chariots en pous-
sant des hurlements joyeux.

-Voil le moment désagrdable,dit
Pjasscpartout- je m'y attendais, ils
ont senti la chair friiche 1

Quatre chefs, remarquables par
leurs ornements de plumes et de crins
de cheval, s'avançaient vers nos amis.

Faranloul, Phildas et Horatius
Bixby, l'int<rprète, sortirent à leur
rencontre. Philéas. malgré les ob-
servations de Farandoul, coupa court
aux politesses et ouvrit violemment
la discussion.

-Inihmes pirates, s'é.ria-t-il, je
suis Anglais! vous avez enlevé onze
jeunes flmme couvertes de la protec.
tion du drapeau britannique! Igco-
rez vous lue tout ce qu'abrite le pa-
villon de Sa Gracieuse Majesté est
sacré, misérables sauvages ?

-Les onze femmes sont jolies, ré-
pondit l'un des chcfas, très-jolies ! et
elles sout blanches, les guerriers pa-
tagons n'avaient jamais vu de femmes
blanches, et, par le Grand-Esprit I
ils ont été très contents de voir les
jeunes femmes blanches.

-Hein: s'dcria Philéas, quand
Bixby lui eut transmis les paroles du
ehef.

-Oui I le Grand. Eiprit est bon
tre!.bon, il aime les enfants patagons.
il leur a envoyé beaucoup de femmes
blanches. Les guerriers patagons
demandent aux hommes blancs de
leur donner leurs jeunes femmes blan-
ches, elles seront bien traitées par
lei guerriers patagons,olles épouseront
des chefs! les jeunes femmes noires
aussi sont jolies,très-jolies, elles épou-
Feront aussi des clcfs 1

Sir lhiléas Fogg bondit.
-Cela n'a rien d'extraordinaire,

poursuivit le chef, les guerriers pata-
gons ont bien permis à l'un des blancs
d'emmener Ilalpa-Talpa, une de leurs
jeunes femmes.

Pendant le cours de cette conféren-
ce, les guerriers patagons s'étaient
rapprochés peu à peu. Heureusement
Farandoul ne les quittait pas de l'oeil,
lorsque Philéas hors de lui mit le re-
volver à la niain, les Patagons pous-
sèrent un grand cri et se précipitèrent
ai avant..

Bapides comme l'éclair, Farandoul
et Bi:by se jetèrent sur 'Phildas et,
bon gré mal gré, le rapportèrent dans
l'enceinte des chariots ; les marins
étaient ê)nur poste et n'attendaient
qu'un Iltgtial pour commencer le feu.

-Non pas i dit Farandoul, essay
ens de les effrayer d'abord, vous tire.
rez au commandement sur les chevaux
les plus rapprochés...

Bixby avait compris ; debout, le
fusil à la main sur le premier chariot,
il cria d'une voix retentissante:

-Les guerriers patagons se eo
duisent mal, cependant les blancs
veulent encore les épargner, les Pata-
gon s vont voir quelle est la puissance
des blancs I

-Fou I dit Farandoul.
(A continuer.)

MOUCHES ET PUNAISES.
Les mouches, coquerelles, fournils,

bêtes punaises, rats, souris, suiss,
taupes, écureuils sont chassés par la
médecine " Rough on Rats." 15cts.

Encore une année de passée. Par-
mi les événements qui se sont passés
durant les derniers douze mois, u
surtout oe resté gravé dans la mé-
moire de tous. Riches comme pauvres
se rappelleront toujours que les plus
belles et les plus élégantes fourrures
se Font vendues et se vendent encore
au grand établissement de Derome et
Lefrançois, coin des rues Ste. Cathe-
rnue et Amherst, Montrdal.

MONTREAL, G JANV. 1883

Le CANARD parait tous les samedis. L'abon-
n.ment de o centIns ar année, invariable-
ment payable d'avance. 8n ne prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commnission accordée à toute
personne q nous fera parvenir une li,te de
cinq abonnés ou plus.

Annonces: Promises insemêua. le contins par
ligne chaque Insertion subséquente, cinq contins
par ligne. Conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gervais, de Haverhill, Masa.
est autorisé A prendre des abonnements.

A. FILIATEgULr & CIE.,
Editeurs-Pr:prdtsiros.

Bele as. No. S Ru Ste. Thérse.

A NOS ABONNES.

Comyne témoignage de reconnais-
sance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragement à ceux qui désiret grosr-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient on même temps que l'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Silhouettes Politiques

M. 13BAlicaîÂN.i

Editeur, rédacteur quelquefois hé-
las I directeur - il le prétend, du
moins - de la Patrie.

Grand, maigre, dégingandé, l'or-
gane glapissant et criard, tel est au
physique ce personnage, un des plus
remuants et des plus encombrants du
parti rouge.

Au moral il est libre penseur, par-
bleu, il ne serait pas complet sans ce-
la. Du reste pas de convictions, pas
de principes ; mais des haines et des
intérêts. La politique est pour lui
une affaire; il faut en vivre et en
bien vivre; et il y a réussi.

Il est partout et partout on
le remarque tant ses gestes sont
désordonnés, tant sa voix est biuyan-
te. Tout cela chez lui est voulu, net
calculé; car il sait que pour ls mas-
ses celui qui s'agite le plus, qui fait
le plus do bruit a raison ; mais il ne
se ménage pas.

Il est anti-coalitioniste ; question
do vie ou de mort ; que serait-il si la
coalition triomphait ?

Son journal fait une opposition très
violente au ministère ; est-elle bien
redoutable ? Non certes et si la Patrie
n'existait plus, il fAudrait l'inventer.

Où aurait-on, en effet, trouvé un
autre journal d'opposition qui eut in-
aéré ce fameux article approuvant la
vente du chemin de fer du Nord. M.
Beaugrand prétendit, il est vrai alors
que cet article avait été publié à son
insu-quel drôle de directeur il est I

Son influence sera-t-elle utile ou
nuisible à la Patrie et au parti rou-
ge ? Peu m'importé ; c'est laffaire aux
rouges.

Mais ce qui m'importe c'est lors-
qu'obéissant à sa haîne pour les con-
servateurs, il en arrive à rabaisser les
Canadiens aux yeux des Français.
Ainsi a-t-il fait à propos de la ddo-

LE CANARD

CAUSERIE

Avez-vous fait des visites ?... Non.
Eh bien tant mieux je vous en féli-
cite et vous en estime davantage
Quant à moi j'ai paERd la journée de
lundi à fiiâner dans les rues un peu
partout et je vous assure que je ne
m'en suis pas moins amusé pour cela
J'en ai vu de belles et j'ai r à m'en
rendre malade. Rien n'est plus drô.
le en effet que de voir les visiteuz ce
jour là. lis sont là, le nez au vnt,
la figure inquiète, ne prenant pas
même le temps de fermer leur paletot.
Le carnet d'une main, le crayon de
l'autre, ils vont, ils courent de porte
e porte depuis une heure de l'après-
midi jusqu'à six heures ; et si ce
n'était pas le premier de janvier on
les prendrait certainement pour les
employés de Lovell travaillant au
Directory. Et savez-vous pourquoi
l'on s'impose cette rude besogne,pour-
quoi toute cette agitation, pourquoi
et éreintement, pourquoi cette énor-
me perte de temps? Vous croyez
peut-être que ce maniaques vent
rendre visite à leurs amis? Vous
vous trompez. Ils en ont bien quel-
ques uns, sans doute ; mais toutes
ces visites sont faites pour la plu-
part à des gens qu'ils connaissent à
peine, à des personnes qu'ils ont en-
trevues une on deux fois et qu'ils ne
reverront probablement pas de l'an-
née. Ils ont sué sang et eau depuis
huit jours pour préparer ce qu'ils ap-
pellent leur liste. Ils se sont creusé
la tête, ils ont mis leur cerveau à la
torture pour trouver des noms, et
après avoir épuisé la liste de leurs
connaissances, ils se sont jetés sur les
connaissances de leurs connaissances i
car pour être un personnage impor-

ration de M. W~urtele. Je ne cherchb
pas si M. Wurtele avait les titres
voulus pour la' croix et si cette croix
n'eut pu être mieux placée sur la
poitrine d'un autre Canadien. Mais
je vois dans cette décoration décernée
à un ministre de la province de-Qué-
bec, un honneur pour le Canada et je
trouve que c'est faire aote de mauvais
patriote que de blâmer le gouverne-
ment français d'avoir décoré un mi-
nistre du Canada.

De même lorsque M. Senécal fai
de fréquents voyages en France pour
y nouer 'des relations financières et
essayer d'attirer en Canada les capi-
taux frangais, aoit en vendant le ohe-
nine de fer du Nord, soit en établis-

sant une ligne directe de paquebots,
C'est être mauvais Canadien et man-
quer de patriotisme que de persécuter
M. Sendcal comme un fripon et de
publier qu'après la I friponnerie poli-
tique on va voir la friponnerie finan-
cière."

Mais ce qui est plus grave c'est la
publication de cette petite histoire de
France qui s'étale longuement tous
les samedis dans la Patrie. On ne
comprend donc pas à ce journal lin-
convenance qu'il y a pour des descen-
dants de Français de faire paraître
dans une colonie anglaise de telles
infamies sur des Rois et des Reines
qui ont régné pendant dix-huit siècles
sur la France, qui, par l'habileté de
leur politique et leurs nombreuses
victoires, out constamisent agrandi
son territoire et qui firent notre an-
cienne mère patrie, la première entre
toutou IAR nations. On peut être rd-
publicain, M. Beaugrand, voire même
radical, mais il y a des atta lues qu'on
ne doit pas permettre dans un journal,
dont on est directeur. contre ces sou-
venirs'qui font partie des gloires de
la France.

NIEMO.

e tant il faut avoir sur son carnet cent
cinquante à deux cents noms au
moins. Est-ce assez ridicule, voyons
je vous le demande. Et je no vous
fais voir qu'un côtd de la médaille;

s retournor. là si vous voules, entrons
avec un de ces héros dans une mai -

_ son quelconque, et assistons à ce qui
va se passer, vous allez voir comme
c'est intéressant.

" Ces dames reçoivent," a dit la
bonne On entre. Madame et made-
moiselle, en grande toilette, sont soi-
gneusement assises sur un sofa dans
le grand salon. Elles ne se lèvent
même pas pour vous recevoir, elles

r vous tendent nonchalamment leur
main gantée, et le dialogue suivant
s'engage:

Le tisiteux.-Permettez-moi. ma-
dame, do vous souhaiter une bonne

- et heureuse année. Mademoiselle,
laissez-moi vous souhaiter mille et
mille bonnes choses à l'oeassion du
nouvel an.

La dami.-rderhi, monsieur ?...
Le aisiteux.--Passepoil, madame.
La dame.-Merci, monsieur Passe-

poil, il fait bien froid, n'est-ce pas ?
Le viatenz -Oui, madame, mais

c'est un beau temps.
La demoiselle.-Oui, et si je me

rappelle bien, il ne faisait pas ai beau
que cela l'année dernière.

Le visiteux.-Ah! non.
(Quelques instants de silence.)
La demoiselle.-Vous avez beau

coup de visites à faire, je suppose ?
Le 'isiteuz.--Beaucoup, mademoi-

selle.
La demoiselle.-Je ne Fais pas si

nous aurons beaucoup de soirées cet
hiver ? (La cloche sonne.)

Le visiteux se lève et cède sa place
à celui qui arrive.

biais ce n'est pas tout; un peu de
patience encore, cher lecteur, et*en-
trons avec notre homme dans la mai-
son voisine. Même mise en scène,
mae décor, même jeu de physiono-
mie.
. Le wisiteu.-Bonjour, madame,
je vous souhaite une bonne et lieu-
reuse année.

La dame.-Meri, monsieur, vous
avez un bien beau temps pour faire
vos visites.

Le visiteu.-Oui, madame, mais
il fait un peu froid.

La demoiselle.-En effet, je crois
qu'il fait plus froid que l'année der-
nière.

Le visiteux -Oui, mademoiselle,
mais il ne faut pas se plaindre, c'e>t
toujours un beau temps. (Moment de
silence.)

La demoiselle.-Vous faites sans
doute beaucoup de visites ?

Le visiteux.-Oh 1 oni, mademoi.
selle, j'en fais un peu.

La demoiselle.-Croyez -vous que
nous aurons le plaisir d'entendre Ca-
poul et hiver ?

(La cloche sonne, nouveau démé-
nagement.)

N'est-ce pas que c'est varié ? n'est.
ce pas que c'est amusant ? Et on en
a comme ça pendant cinq ou six lieu-
res 1 Pauvres niais Il Pauvre huma-
nité.

Laissons donc de côtd, chers com-
patriotes, cette sotte et -ridicule ma-
nie et qu'oa adopte une fois pour
toutes un système rationnel. Pour.
quoi passer toute une journée à courir
aii de porte en porte pour -débiter
des lieux communs et des banalités
prvoerbiales. Si vous voulez absolu-
ment faire un nombre incalculable de
visites, prenez donc le mode suivi en
France : envoyez vos cartes par votre
domestique, si vous en avez un, et par
la poste si vous n'en avez pas. De
cette façon vous vous éviterez beau-
coup de fatigue et bien des ennuies.

Le mot do la fia:
Le docteur -. . .n, de la rue St.

Denis, 'est un homme très affairé, sur-
tout le jour de l'an.

Il demande ordinairement aux
malades, après s'être enquis de -leur
état:

-Qu'est-ce ue je vous ai prescrit
la dernière fois .

Et avec un mouvement de tête ap
probateur:

-C'ost bien, continuez.
Lundi dernier. le jour de l'an, I

était tellement affairé qu'il a intervei
ti l'ordre de ses questions et qu'à cs
mots du malade : ,Ça ne va pas di
tour, docteur." Il a répondu macli-
nalement:

-C'est bien, continuez.

Un journal religieux

Nous apprenons qu'une Semain,
Religieuse, publiés avec l'approbatios
de Sa Grandeur Mgr l'évêque i
Montréal, paraitra à Montr(al ver-
dredi prochain.

.Cejournal. hebdomadaire, sous fcr-
me de brochure, de 24 pages de tax-
te, sera fait sur le modèle des se-
maines religieuses de France. .I ne
s'occupera pas de politique.

On pourra l'acheter tous les samue-
dis dans les dépota de journaux, au
prix de deux conta le numéro.

COUACS

Les mauvais caractères se lai-
sent deviner dès le premier fge. On
doit surveiller avec beaucoup de soin
les tendances malignes qui se mani-
festent dans notre organisme, et se
mettre en garde contre elles. Si
vous vous apercevez que vous deve-
nez bilieux, que vous avez la tête

ourde, la bouche épaisse, les yeux
jaunes, les rognons en mauvais ordre,
et si vous voyez paraître Ica sympto-
mes des hémorroides, prenez iminm-
diatement quelques doses de Kidncy
Wort. *C'est le grand auxiliaire de
la nature. Prenez le comme préser-
vatif, et n'attendez pas que vous
soyez accabld par la maladie. Lisez
nos annopees,

Les industriels qui sont décorés
de la Légion d'honneur sont des
chevaliers d'industrie.

Avec le Diamond Dyces on peut
teindre toute espéce de chosesobtenir
toutes les nuances possibles, et tou
jours avec succès. C'est le moyen Io
plus facile, le meilleur et le plus éco-
nomique. 10 cents citez tous les
pharmaciens.

Un pochard en titubant heurte vio-
lemment un passant.

Celui ei,de très mauvaise humeur
Ah ça I vous ne voyez donc pas les

gens ?
Le pochard:
-Mais, au contraire, mon p'tit

vieux, puisque que j'te vois double"
-Eh bien i
-J'essayais do passer entre vous

deux!

Le Composé Végétal do Lydia E.
Pinkham tient la premier rang com-
me remède dans toutes les maladies
des femmes.

Un ménage auvergnat.
Le mari souffre de je ne sais quelle

foulure au genou et il envoie cher-
cher le médecin qui ordonne douze
sangsues.

,eux jouis plus tard, nouvelle vi-
site du docteur qui demande à la
femme:

-Eh bien, ces sangsues ?
-Ah I mouchieu, il n'a pu en,

manger que onge.

Le prince doe la calvitie, Siraudin,
écrit a son bonnetier de lui envoyori
une demi-douzaine de f gnouillé-
res "t 

geou

Le lendemain, il reçoit un paquet;
il l'ouvre, et, jugez de sa fureur

SOn, ni avait envoyé... des bonnets
de coton I
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Un ebarretier entre chez un cor-
donnier du Temple et essaie plusieurs
chaussures. Mais il est très embar-
rasd, car la paire qui lui convient le
mieux est un pou étroite, .lorsgu'une
idée lumineuse lui vint à l'espnt.

-Attendez, dit-il au marchand, je
cours jusqu'à la fontaine, là-bas, etje
suis sûr qu'à mon retour, vos bottes
m'iront comme un gant...je vais me
laver les pieds I

MALADIE DES ROGNONS.
Douleur, irritation, retention, in-

continence, dépôts, gravelle, ote., gué-
ris par le " Buchupaiba." $1. chez
les Droguistes.

Boulevard extérieur:
... Rien que ça de chie, tu te paies

une casquette neuve 1
-Oh! elle n'est pas chère 1
-Allons donc, j'en ai marchandé

une pareille, onu a voulu me la vendre
2 francs.

-En boutique; mais en la pre-
nant à l'étalage.........

Le comble de la gourmandise:
Consommer un crime.

CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
dPun nisesionnaire des Indes Orientales
la rerniofl d'un remièle simple et végé-
tal por la guérison rapide et permi-
ncnte <ile la Consomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Afflec-
lions ds Poumons et de la Gorge, et
.Ili guért racliciLnImelt la Débilité Ner-
vouse et toutes les Maladies Nerveuses;
apri. avoir éprouvé ses remarquables
e tllits, drlf- ans des milliers de cas,
trouve (fine c'est son devoir de le faire
cunnitrre aux maladles. Poussé par lt I
lésir 'lu souhger les souffrances le

l'ihumranitC j'enverrai gratis à ceux qui
le ,létirent, cette recette on Allemand,
'rançais ou Anglais, avec instructions

pour la préparer et l'employer. Expédié
pa r la poste si on adresse avec un tim-
bre nommant ce journal, W. A. Noyzs,
1 49 Pow:er's Ifck Iochester, N. Y.

Conseils gratuits:
En reconduisant sa danseuse près

de sa mère, ne pas s'asseoir sur ses
genoux.

Ne pas mettre de babas dans sa
poube pendant qu'on a l'oil sur vous.

Ne pas s'asseoir sur un fauteuil où
il y a un chapeau, surtout quand ce
chapeau est le sien.

Ne pas emporter la pince à sucre
à moins qu'on ne soit bien sûr qu'elle
est en argent.

Au vestiaire, ne jamais changer
son pardessus contre un moins neuf
que le sien.

On cause peinture et peintre devant
la comtesse de Santa-Grue.

-Oh I dit un des assistants, le
jeune André commence à sortir de
,pair. Il travaille, maintenant, sur une
-grande échelle.

-Sur une grande échelle? re-
prend la comtesse... Il peint donc
au plafond ?

M. Prudhomme fils.-Papa, qu'est
ce que ça veut dire les mots: I Se
habla espanol," que je lis sur les
glaces des magasins ?

M. Prudhomme père.-Mon ami
-cela veut dire que les Espagnols sont
dos hableurs.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes ls maladies des Rognons et du

A une action propre sur cet rn Im-portant, enlevant la torpeur let actionmuI ZaterInactron,stimultant la aecrétion saine de la Bil1e,
et conservant les intestins libres à leurs
fonctions ordinaires.IASi vous bouffrez de ma-MA , laria, de frissons, si
vous t loux, dispeptIque, ou cons-
tipe, Kidney-Wort soulagera sûrement
etyguérIra promptement.

Le printemps pour nettoyer le système,
ous devraient en prendre.

Vendu par Pharmaclens. Prix $1.

L'AVARE

Etude de' meurs en 9:tableaur.

A l'étude, les portes et les fenêtres
sont ouvertes; des courants d'air
partout ! Me Laviolette consulte im-
médiatement le thermomètre ; jugez
de son étonnement ; il voit I R degrés
au-dessus de zéro.

Dans l'antichambre 20 degré, dans
son cabinet 22, dans l'étude 18, et les
presque en bras de eh.tmi-c. Etran-
go !... étrange !...

-Monsieur Laviolette, ça ne va
pas ce matin; vous êtes pâle, l'oil
abattu; vous couvez une maladie !...

-Aous aroyez ? En cffet; il me
semble qu'il fait froid...

-Froid I nous ne pouvoits pas te-
nir à l'étude, tant illf'aitehaud.

iUne femme remarquable mals non titré%
(Du GLOna de Boston.)

JE VOUS LA SOUHAITE!

---- ~ -- -..- ---- -- -l

En ce jour, a mes a . mis, E n ce

- - -- LM 1 --

jour de te, Ne soy - ez pas trop sur - pris Si je

1~~~~_ L- - ____. -- -- w -W _1

vous ré - pè - te Ces mots que de tous cô - ts On a cent fois ré-pé - tds : Je vous

la sou haite, O gai, Je vous la sou - hai - te.

A toi fringant amoureux
Qui d'une fillette

Reçois les plus doux aveux
Sans perdre la tête,

Je te fais mon complimeet
Et te dis sincèremeot:

Je te la souhaite,
O gai,

Je te la souhaite.

3

Ecoute, ma belle enfant,
Timide fauvette,

Lorsque viendra ton amant,
Bannis l'étiquette.

S'il veut t'offrir un baiser,
Ne vas pas le refuser.

Je te le souhaite,
O gai I

Je te le souhaite.

4

Malgré quarante. printemps,
O vieille coquette,

Tu crois qu'il est toujours temps
De faire conquête.

raux jeunes comme aux vieux
Tu disen lignait des yeux:

Je vous la souhaite,
Oh gai 1

Je vous la souhaite.

Je comprends, cher Nicholas,
Ta mine inquiète,

Ta belle-mère est en bas,
Et te fait risette.

Vas-y mon pauvre garçon
Et puis dis- ui bans façon:

-Je vous la souhaite,
O gai I

Je vous la souhaite.

6

Ce jour pour toi Pintochard
Est jour de goguette ;

Regarde ce grand pochard
Qui là-bas te.guette.

Prends garde-qu'en t'arrêtant
Il te dise en plaisantant:

Je te la souhaite,
O gaiI

Je te la souhaite.

Pardonnez-moi mes amis
Cette chansonnette.

Aujourd'hui tout est permis
Et je vous embête.

Si vous voulez m'arrêter
N'oubliez pas de chanter :

Je vous la souhaite,
0 gai I

.le vous la souhaite.

àiessurs las Xditeur ,
Le portrait ei-dessus est une bonne ressernt

blance de Madame Lydia E. Pinicham di
Lynn. Mass., qui avant tous les autres 'éetr i
humains, peut-être véritablement apelés 8
• L'amiechris de la fenime," comme que'-
ques uns de ses correspon-dants se plaisent L
1nipeler. Elle se dévoue à son ouvre ave.,
s u; cetteoeuvrcqui est le résultatd'une lo -
gue vie d'études. Elle est obligée de gar.de ,
avec elle six dames assistante. pour l'aider.,
répondre à 1 Immense correspondance q' 1
lamIRge tous lesjours, chaque lettrerewelai i
une maladle duneracterespcial ouexpr-
mantinjoie gousse par neA-Ui-son. so:t
Compose VC-gital est. une m ecine dont 1:
in est bonne etnon mauvaise. J'en ai mel-
nime fait l'examen et je m'en suis satisfait .

At raison de ses mérites incontestables, IL
edt rcommandéetprcrit p es meilleuri

médecins du pays. L'un dit: Il lst enni -
me un charme et épargne beaucoulfde dou-
leurs. Il guérira entièrement la pire fon-,
-le descente de l'utérus, la leucorrhée, I:b
menstruation irrégulière et douloureuse,
tous les dérangements de l'ovarie. linflani-
mation, les épanchements, tous les déran-
gements et les faiblesses épinières qui en r.
sultent; et il est spécialement précleux
à l'époque du ebaggement de vie.

il penètre dans toutes les parties du systè-
me, et donne une vie et une vigueur nou.

Il nen ladébtlité,'la fstuosite, fait
paraitr, tout désir de stimulants e relêve la
faiblese de l'estomac. Il guérit l'enflure, les
maux de tâte, la rostration nerveuse, la dé.
bilité générale. l mnie, itaceablemeuLr>
L'habIte odemarcher la tâte basse.qut

cause de la douleur, de la pesanteur et du
net dans le dos, est toujours guérie dêlniti-

vemnent par son usage.
aira en tous temps et en toutes circons-tances en harmonie avec les lois qui gou-

vernent le systême de la femme.
Il ne conte ne $1 la bouteille ou six bou-

teIlles peur e est vendu par tous les pl'ar-
maclens, t avis requis dans des cas spC-
ciaux et les noms de tous eolx dont la.san-
té a élé parfaitement rétablie par l'usage du
Compose Vegôtal euvent être obtenus en
s'adressant a P., avec tin timbre pour
la réponse, sam résidence & Lynn blass.

Pour les douleurs des rognons chez l'un ou
l'autre sexe Ce compgaé est sans rival:com-
me le-prouvent d'abondants témoignages

" Lei pilules pour le l'Ie, de acd. ink-
hem," dit une ivain. 'sont les meilleure'
mu monde pour la guérison de la constipa-
tion, la bonstftutlon bilieuse et à engourdis-
sement du foie. 1on Puridcateot du Sag
opère des merveilles dans sa ligne spelIale.
et promet bien d'égaler la popularité du

Tos doivent la eter comme un aga
tel mercis dontla slegambitlon est de fairetu bien aux autres.

.1eiad1phig, Ps.
Manufacturé à Starnsteid, P. Q ommerce ap

previsioaaé par les pharmacilee gros.

CE MIEN MARI.
Est trois fois plus homme qu'il n'é-

tait avant qu'il n'eût commencé à fai
re usage du " Rénovateur de la sant
de Wells." (Wells' Healthi Roue
wer) $1.
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DE(JADENCE DE L'IIOMM E. F
La faiblesse nerveuse, la dyspep-rio, l'impuissanoto die la débilité sexu- I~ Q

elle sont guiéries par le " Rénovatour
de la santé de Wells." [Wells' Icalth
Renewer] 1 A MONTREAL et sur la rue

- SAINT-LAURENT

Abonnez-vous à l'ALLUM MusIcArL en particulier.
le plus beau journal du pays. ...._ -

BEAUCOUP DE EEntre un Français et un Anglris: 1 usique et
Le Françaim.- La langue anglaise

e-t la plus bizarde de toutes pour la
prononciation; ainsi, vous écrivez PA
*Shnkes peare" et vous prononcez P PU D'ARGENT
"Chcqsgir."

-Aoh ? répliqua l'anglais, le vôtre -:o:- Somm air
il est boucoup pion bizarre; vo dor-
ro 'élastique" et vous prononee OvrnHre le 3 mier 1883
"cenoutchnmue."

Les compagnies d'asurance nous MON MIBEI ... A..

Rtaoul sd.asse les reproches lesplus ont donné l'ordre de vendre à ni.n-

tendres et les plus touchants, à Mlle porte quel prix pour clore le compte
Tata, qui pose volontiers pour les ufeu de notre magasin de la rue ORATORIO DE NOEL (Duo)...
femmes de brone. oSte atherine- PE LUDE (OUu-HARMONîuii)
fTmmes plu br nibe qet Toutes les marchandises cndom- L'AUBERGE (PIANOI ............er- es plus sensibe qupe u magées seront transportées sur laco lidit Rau et la peuver ce St Laurent, où les prix déjà ré-

c'est que tu as une larme au coin de ruit sernt oe pnxés.
l'il.duits seront encore dimi s

Tata, cherchant à se dérober : Do plus notre stock étant trop A NOS A10NNE, ..........
-- Ehi bien, où veux-tu pu'elle considérable, tous les articles en gé.

. néral seront fortement réduits. Pas PRSE Esoit ?.. au coin du quai. d'exception pour aucun. Il faut que CHRONIQUE ..............
nous vendions quand même. DU MOUVEMENT MUSICAL E

Les gaîlés de la statistique: Il y aura des occasions jusqu'ici SOUVENIR DE SCHUBERT.
" Le dcrnier recencement " cm-i incennues à Montréal. NOS REPRODUCTIONS.

brasse "-vingt millions de femmes I " Pas d'hésitation pour venir ROVUE MFNSUELLE.......
fleureux gaillard! acheter

$200 00ude marcha ndisià Chaque nume
* g -sacrifier

POUR LA GUERISON CERTAINE DE L(A
CoNSTIIÂTION. BOISSEA~U £OAROD ENVOYEZ 25 Cts

eAucune autre tunladl est mn fr0- a
c 1 el uc u attirreèenaélélIilodns ce. pays que la Constipa- M Ma ulcOlaitre Kiiney-%Wort comule gué-ri-

S-onn. Quelleo que iibt la cause ce roui -de ~R E S ITL UIN OT 2'

la I;IlrmnnemLETTRE PARISIENNENT..........

IE Il6iorroides. cte ',c ! Le Fil C'lap)per(ou n'a pas d'égal
.E cit soulvencotnllqui20ecoltiit, pour la couture à la main et a la
:c cliblIe et gauirltrapdemnt lout c machine.

e t - --'p---i$ 0emorrn2 0m hn, mdsme lorhqu

= Š R -WORIce Tm sacrme

IL- mdecins et les médeecine@ n'ont en ,

COSTPTIN [tUrni efUt 1RE.NVYZ25 s

< Aucnle avez l'une u l'autre d M
MRn Si Ml'Z-dien Musiqu àed Donimarché

___________D ____-:o: DENTISTE

* Nous venon dc pulirone a

N àg.z Noius veornas de lhrant na Le Dr. Valois, dentiste, au NoEo u c760 rue Ste Catherine, ème porte
VE N re ROSE, SOUVIENsTOI de la cbapelle Notre-Dame de-LourAnrr de VE D E ; 8ReIN DE Sa RE r T o n EusE des, Montréal,

J'xnoita SON No.%t
LEa oNtrixi ET lameU POaSPlA LES DENTS

Un coffrefort (sale) en très bon ROSa. NE PARLE ]'AS.

auenu efret. Di

état età des conditions excessivement L FRME IS ]FAUVOI1t

avntaess VIR,00 DE :3R

an eu'Y TOE 1R TVals Nousten 'ici au mois d Octobre prochain
S'adresser aux bureau du Canard, LE Tei ieax dse chante. :Ue réduction sera faite à toute

o. 8 Rue Ste Thérèse. Mo AMI BERNIQUE 7e0 rue tait lsens our e ortes.

neE Res morceaux, du format ordiair eIl e tr -dme our
que t..nou ses prix sont très réduit et ses ouvra-

am oese vedetu - - lta Nous ge5 ont garantis pour dix ans.

RosEN D'nentiAeR cotne leUE dpu, aotra

oÏL~ 7,~ lntenton 'muiqAuez ilU solicite une visite avant d'allerYU f & blication de ceusiu à bon mar. ailleurs.dNous ublierns chaque semaine L
0H00 une nouvelle romanc. POSu RA S DN

Fait entendre les Soure et est le En Vente Partout. qu'il prépare lui-même détruit ina-
cIa eàmdc connupour la surdité. S'adresser an bureau du Canard. tantanément l mal de dents. Elle setette huttc't e Conditions avantageuses au coi- vend 2ôct les petites bouteilles et

de petits requins blanics priu miastd la moer pro n
et »on nmmn CARCRIIueS uuTse MNTMig. BER'àU person bu eau ses en e te

eus mr c hur Chinois la cfoi-aisent. oardinair onIeap
- rpcré r. cn remrde fut uciouv-ere par un prt Dr. VAloisr e nelsvieneo.n Sque et1e0 e N g ut r nombrex e. Nouspgeongaranti

et nuli., si mirIeiauo que ce rete muuqofuicie à bot mlenien• reconnu par tout le céleste Empire. h ile r ue.eCt .
eLt devenu tellement populaire que de u F0 c.se

acua derité n'a paru che les chinois. N raveur ur bols t MoNTRAL
$.,.S la bouteille, frais payés.

COTZcu QU'EN DISENT 1.1 SOURDS.* rl.Ifje considère nven ruormane L'Cheomme un miruete. AAucun bruit ne le fait plus sentir dans n et Rue Pr Coup double.

eLiree ico ur aisudit. ' a du nanrese M de C... est en visite chez unte ttui blen mieux de ma surdité, rere une peintre il avise un ng etoad5 e o i tSoits lwu%-ir est lndics utpisIl et la pussaunce tr MONTREAL -Quelle belle peinture : c'est
,eiquon n'éoeA o sE.E. chaud p ra
crivez tc nute à Ilaylock r r s

t lay, N ew-'ork. ihlettre une piatre dan re oucrage (erenidre casset ''des vivant, c'os superbe Mais peur
lettre et voit.% recoerez un remédO qui eo NRrAettra dendere comme tt'inoio rte uel e pet riz exe quoi avez-vens choisi -un modle

Aucun bret ce sou atoulus senoras ma rertte p -vntn ré.. . 1

ela otu'r tie 't I't figure idiote.çuntuil R'amr. a , r . UNE V NISITE ÉSr SOLLIITEE --Prenez garde, monsieur, e'est
Ein d'évier toute Perle Par &a Malle, veuillez c

laite enrgistr-er vo etre.. Importé, seulement ma soeur I
11Aca& -Ah sapristi... mille pardons_.

settlnceuts pur l'Amérique. L'ALauX MUsbrCAI publie 16 pa- c'est vrai ; à la resemblance, j'au-'
Su . • ges deiusique tous les mois rais dû m'en douter.
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H-AUT-MAL, tHILEPSI[
ou

Syncopes.
Guertes d'une racon permanente-.rs die

blague -par l'emnptld ntln u des
treg~poudres du Dr. aUiLAnl. contre les

reavlaesten. Pour convaincre les person-
tics amlg-es de ccs maladies que ces pou-
Ires produisent tous les resultats que noup
leur promtnion@, noue leur envoyons gmn-
îLi et franc de port nte boite pour l'essai.
Comme le Dr. Goulard est le seul médecin

quI atas fait une étude speclale de
.ett maldI et comnme Il est.à. notre con.
naIsance que de milliers de personnes
ont ése gueries d'une façon permanente
par l'emploI de ces poudres. nous an--
stations unei cure permnuente dans ebueque
cas o ntous rembourserons tout lrg
que vous aurez depense. Toutes les pet-
senties afIllg<esde cette mnladi de rrnt
au plus 101faire l'essai de ces IloIl res afi,
de se convaincre do leurs proprit-s on-
rativen.

Prix pour une grande boste, 83.00 ou 4
botes pour $10.00. Expediîes par la poste
dans toutes les parties des EtaeUnis et
du Canada sur réception du prixc ou par
exprese .' 0. D. c'et-dii e alsable sur
Uvraison.

Adressez

ASH & ROBEINS,
360 Fulen 81., Mveewki, N. T.

CON SOM PTION
Positivement guérie

dTani ceux ui s ieent de cstte maladiedevraient eraVerLE U EDR 1 ilttt5ltDUS
det ]lit KîISrutiî Conltre la COINSOMPTION. Ces
poudres août la seule praration qui pul-
•tgeurir la --usoper on et tot"es ter

mai tlu del. gor et des poumons. De
bfilnous avons en elles une confiance tell(
usFour vous convaIner qu'il n'yi a pai
e ague làreatisnous expédieroust

neeaeetfranc de port une"0"D' Sl a, toutes les personnes qui' sonf-
fr-ent de el maladies.

Nous. ne. voulons pas de votre aargent
avent que.vous soyiez parfaitement con
raineus'de lets propriettis curative. 141
Iotre vieveut la peine d'être conservé.
e retgrdelfi-ictrtpr ces ores, ca.
îlet 9vousk.îdtlront certatincn=.

Plipour'une grande boite. 1;1,00 ou -i
boites p°ar.S10.0O xpédIde'pari °ipoa
dans toute. les Parties des Etats-Unis e
drCauada sur reception du prix.

. Adresse

' kSH & ROBBINS,
. 10 Fulten si., Drcwkly N. T.

Rn ni e roua ot

lpr Adrtisina Eurmu lu sprue .i

ma' o NEW YOR-».

BITTERS
<A.MI dieine, not a Drink,)

CtfllTAIMtt

A,tcetrnmri Axt' iýIzt)ICALQUÀLT-
¯ vUrOS ALL OT TTe ts.

Tr11 iE' CIJ1u
Att nitsransof the stmch,. %wels. itreld.

LIver. tnrags,anu rinartorunn. Ner-

$I1000 IN COLDe 4
Wlelpt .r"ane tew" q cur or

toi n t mC

Ask your drugnint for nlon uitter. and tr
then, betore Fou eleejt. Tl'e ste Othus'.

n1.. C. IRan absolutoand frresliiblecure ror
Druni-ene., use ur opluit, tubaccu and

narcotte.
-ni . BE.D Fou on Cl s. Âang

Att l... ed by de.t..Ceup itttn bttg .. ,jteeut.,. Y.,& 0.r..


